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Chers amis lecteurs,
D'abord, j'espère que vous résistez à l'épidémie du Coronavirus et ne peux que m'en réjouir en

nous souhaitant que celle-ci disparaisse le plus vite possible. Courage !
Le COQ PELAUD est obligé de cesser momentanément sa parution.Non par manque

d'information, mais par l' impossibilité d'assurer la publication et la diffusion sous forme papier. Aussi, nous
avons choisi d'attendre des jours meilleurs pour repartir. En espérant que début mai, cela soit possible.

En attendant, nous préparons les numéros à venir et notamment celui de mai qui devrait vous
présenter la cérémonie du 8 mai, 75ème Anniversaire de la Victoire. Avec le maire Jérôme Bannino, nous
avons déjà envisagé une cérémonie où seraient honorés tous ceux qui ont contribué par leur sacrifice à
vaincre le nazisme : soldats, résistants, civils. Sans oublier les déportés, les prisonniers, et ceux du S.T.O.
Concernant ces derniers, nous avons envisagé d'honorer spécialement la mémoire de l'un d'eux, Michel
GRANGE.

Après ses huit mois de Chantier de Jeunesse, Michel Grange fit partie des trois classes (1940, 41
et 42) parties travailler en territoire ennemi. Il se retrouva en Autriche dans une mine de plomb, puis une
usine de transformation de ce métal et enfin dans une usine métallurgique, mais cette fois, à Assling
(Jesenice aujourd'hui) de l'autre côté de la frontière, en Yougoslavie, dans la Slovénie. C'était en avril
1944. Une période où l'on croyait la fin proche. Michel et quelques camarades prirent alors contact avec
les résistants yougoslaves nombreux et actifs dans la région. Ensemble, ils convinrent de préparer une
évasion et de rejoindre les rangs du maquis. L'opération eut lieu dans la nuit du 18 au 19 juillet, libérant 90
français.

Michel Grange et son compatriote et ami Albert Brosse participèrent alors à des opérations de
guérilla contre les troupes allemandes qui  refluaient vers le nord pour prêter main forte aux unités en lutte
contre les Alliés débarqués en Normandie. Quelques jours après la libération de Paris, le 19 août,
plusieurs maquisards, ex-STO d'Assling, étaient repris par des troupes allemandes. Michel Grange et
Eugène Berger, -un camarade de Tarare- étaient jugés à Trieste et condamnés à la déportation. Ce fut
d'abord Dachau, puis Neuengamme et enfin Engerhaffe. Ils avaient été envoyés avec 2 000 autres
détenus dans cette zone frontière avec la Hollande, pour construire des fossés anti-char autour de la ville
d'Aurich en cas de débarquement des Alliés en mer du Nord. Des conditions de travail éreinantes, des
logements étroits et insalubres, une nourriture insuffisante, allaient avoir raison de 172 d'entre eux. Dont
Michel Grange, que son camarade Maurice Berger trouva un matin à ses côtés "mort d'épuisement et de
dysenterie". Il fut mis dans une fosse commune dans le petit cimetière du village d'Engerhaffe.

Maurice Berger eut la chance de revenir. A son retour, il rendit visite aux parents et à la soeur de
Michel pour leur raconter la terrible épreuve que Michel avait vécue.

Quelques années plus tard, les autorités françaises, en collaboration avec des habitants
d'Engerhaffe, purent exhumer les corps et les identifier. La dépouille de Michel Grange fut ramenée sur sa
terre natale. Il fut enterré à St-Symphorien le 6 septembre 1953. Sur sa tombe figure une plaque indiquant
: "A la mémoire de notre camarade Michel Grange, Mort pour la France au camp Neuengamme, Block
d'Aurich en novembre 1944. Classe 1941".

Certes, le nom de Michel Grange figure sur le monument de 39-45 avec quatre autres déportés,
mais la commune de Saint-Symphorien estime que la mémoire de ce "fils" doit être mieux mieux connue et
mise en valeur.Comme celle d'Etienne Billard, d'Emmanuel Clément, du lieutenant Fayolle et de Louis
Cézard, dont une rue porte le nom. Aussi, concernant Michel Grange, elle érigera à proximité du
Monument de 39-45 une plaque relatant son parcours . Celle-ci devrait être inaugurée le 8 mai 2020.

Paul GRANGE, rédacteur en chef


